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ORPHEE, Poémes magiques et cosmohyQigty 35 P08 4te de Luc Brisson, Paris,
Les Belles Lettres, 190 pp. N

Ce qui nous frappe dés le début de ce livre charmant —j'oserais dire «ma-
gique» — c'est le fait que le professeur Luc Brisson (cet €éminent chercheur des
textes anciens) ne fait pas, comme d’habitude, une préface mais une postface des
textes publiés. Une postface trés importante qui manifeste la modestie du vrai
homme de science et qui en méme temps donne la parole aux textes «magiques et
cosmologiques» d’'Orphée pour nous entrainer —sans aucune introduction mo-
derne — au monde des mysteres de la Grece ancienne.

Nous trouvons ainsi donc dans ce livre:

1. Un choix de témoignages anciens sur Orphée qui mettent en évidence la
diversité de cette personnalité extraordinaire.

2. Les fragments “veteriora”, c. a d. toutes les attestations les plus anciennes
des doctrines orphiques, datées de VI’ siecle avant notre ére.

3. Les textes des principales rablettes orphiques sur lamelles d’or et d’argent
qui ont été découvertes dans la Grande Grece.
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